LKOURI N'IGHYAL (Par Ali Sékou OUIDANI)
En zappant à la recherche d’une bonne chaîne tv, vous prenez le risque de tomber sur une station à l’image de Lkouri N’ghyal N’Souk. 

Et pour ceux qui ne connaissent pas de quoi il s’agit, je rappelle ceci :

Dans chaque souk est aménagé un enclos réservé aux ânes (parking aux ânes). Les personnes qui utilisaient ces bêtes de somme pour le transport de leurs marchandises ou tout simplement comme montures, les mettaient dans ces enclos aménagés le temps de faire leurs achats ou d’écouler leurs marchandises. 

Et c’est là où le spectacle à la Multivision commence sous vos yeux. Vous voyez des ânes excités laissant de coté des ânesses et courir derrière d’autres ânes qui refusent de se laisser faire, et répondent aux tentatives de viols par des ruades et des coups de sabots! Ce sont des homo-ânes !

D’autres ânes se laissaient monter docilement par leurs semblables sans réagir! c’est la catégorie Pédé-ânes

On y trouve aussi des ânesses qui se câlinent et se frottent les cous entre-elles avec beaucoup de tendresse, et là ce sont les lesbi-ânesses. 

Mais aussi des ânesses qui essaient à leur manière de jouer à faire l’âne et qui essaient de monter d’autres ânesses et là c’est la catégorie des gouin-ânesses !

L’ânesse de Lmahdoura était la plus convoitée de toutes les ânesses du souk au point où les ânes faisaient la Queue et attendaient chacun son tour. Cette ânesse malgré le nombre élevé de partenaires qu’elle se faisait à l’occasion de la tenue de chaque souk, n’a jamais mis bas de petits ânons ! Peut être que feu Lmahdoura son propriétaire lui servait une pilule contraceptive dans sa dose quotidienne de paille.

On y trouvait également des bourricots, plus sereins et calmes qui se mettaient à l’ombre et qui méditaient sur le spectacle qui se déroulait sous leurs yeux, Ils attendaient avec impatience que leurs propriétaires viennent les faire sortir de cet endroit de la débauche animale. Ces ânes là (qui sont rentrés dans le souk de leurs têtes) ne portaient pas de signes ni de Tabarda « bat » distinctifs, qui les auraient distingué des autres ils auraient prfèré être dans un lieu de sérinité et de méditation réservés pour les moines-ânes.

Toute cette activité bordèlique se passait sous les regards amusés des petits gamins que nous étions. Mais ce qui nous amusait le plus, c’est d’avoir repéré quelques adultes voyeurs qui sont devenu des habitués du spectacle et qui sans se rendre compte de nos moqueries adressaient des encouragements aux ânes les plus entreprenants.

Ces scènes qu’on pensait réservées aux ânes sont monnaie courante dans plusieurs chaînes tv mais pratiquées par la gente humaine. Reste à appeler ces studios de tournage Id Lkouri et les acteurs Ighyal et Tighyal.

